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LES ASPECTS ZOOTECHNIQUES AU XIe CONGRÈS
INTERNATIONAL DES HERBAGES

DANS CETI'E ANALYSE, NOUS PRESENTERONS ET DISCUTE-
RONS LA CONTRIBUTION APPORTEE PAR LE XI" CONGRES
INTERNATIONAL DES HERBAGES A L'ETUDE DE L'UTILI·

sation des fourrages par le ruminant en zone tempérée et en Zone tropicale.
Nous donnerons en outre quelques aperçus des réalisations que nous avons
pu visiter dans l'Etat du Queensland (climat subtropical et tropical).

1. - LE CONGRES DES HERBAGES

Sur 275 communications (dont 18 présentées en séances plénières) 79
ont traité des problèmes de l'utilisation des fourrages par l'animal. Comme
on peut le constater sur le tableau 1 de l'article précédent, la place réservée
aux sujets d'origine tropicale a été importante.

Les problèmes relatifs à la production de viande bovine ont fait l'objet
de 17 communications, en majeure partie australiennes, sur 39 traitant de
l'ensemble des problèmes d'exploitation des pâturages. En revanche, la place
réservée à la production laitière, à la conservation de fourrages et, même,
aux spéculations ovines, a été beaucoup moins importante. Ceci reflète sans
doute les préoccupations actuelles ayant trait à la production de viande dans
le monde. 19



Six grands thèmes zootechniques ont été développés pendant le Congrès :

1) Aspects fondamentaux sur les quantités ingérées, la digestion et
les métabolismes.

Le problème des quantités de fourrages ingérées par le ruminant, mis
surtout en évidence depuis le IX· Congrès de Sao Paulo, reste une pré-
occupation majeure; il a été évoqué à maintes reprises tout au long du
congrès. Du point de vue plus fondamental, toutefois, la technique des
sachets de nylon permet maintenant de bien expliquer pourquoi des fourrages
de valeur nutritive comparable sont ingérés en quantités différentes (1, 2).
Plusieurs laboratoires se proposent d'ailleurs d'utiliser cette technique pour
l'étude détaillée de la cinétique de la digestion des constituants membranaires.

En ce qui concerne les aspects «métabolismes », c'est surtout l'utilisation
de la fraction azotée qui a retenu l'attention. L'importance de la dégradation
de l'azote protéique dans le rumen est reliée au rapport azote/énergie du
fourrage pâturé (3, 5). Dans le cas des fourrages jeunes, la disponibilité
énergie-azote n'est pas toujours simu1tanée et n'assure pas un rendement
correct de la synthèse protéique microbienne (5). La protection des protéines
dans le rumen par l'aldéhyde formique fait l'objet d'une étude intéressante (3).

Les besoins énergétiques d'entretien de l'animal au pâturage sont de
60 % supérieurs à ceux de l'animal en stabulation. La mesure de la concen-
tration des acides non volatils dans le rumen peut être reliée de façon satis-
faisante aux mesures calorimétriques et conduire à une bonne estimation de
la valeur nutritionnelle d'un pâturage et de son efficacité pour la production
animale (12).

2) Valeur nutritive des fourrages frais et conservés: sa mesure et
sa prévision.

Ce thème a été moins développé qu'au X· Congrès d'Helsinki, notam-
ment en ce qui concerne la conservation des fourrages, nous l'avons dit, et la
prévision de la valeur alimentaire qui avait fait l'objet de nombreux exposés
et, parfois, de discussions passionnées.

a) Quelques aspects nouveaux ont été introduits:
Interaction de la fertilisation azotée et du mode de présentation
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légumineuses exploité à des cycles et des âges de repousse différents
(6). La teneur en eau du fourrage y est soulignée comme étant un
facteur limitant de son ingestion.

- Comparaison de la digestibilité des fourrages tempérés et des fourra-
ges tropicaux (7) : les différences observées d'une manière générale
entre ces deux groupes de fourrages seraient dues essentiellement à
des différences climatiques (température). Cette communication a
le mérite d'être originale et de proposer d'aborder ce thème très
important sous un angle nouveau. Elle a d'ailleurs été très discutée
par les physiologistes végétaux.

- L'application foliaire d'hydrazide maléique sur le Pangola (Digitaria
decumbens) améliore la digestibilité de la matière organique et des
constituants membranaires, mais n'augmente pas les quantités
ingérées (9).

- L'utilisation d'un enzyme cellulolytique dans la prévision de la diges-
tibilité (13) a retenu l'attention de nombreux chercheurs. La simpli-
cité et l'acuité de la prévision permise en font une méthode très
prometteuse malgré le problème de la fourniture d'une souche stan-
dard de cet enzyme qui reste partiellement posé. Cette méthode pour-
rait avantageusement remplacer la digestibilité in vitro et plusieurs
laboratoires envisagent de l'utiliser.

b) Conservation des fourrages:

La diminution de la valeur alimentaire des fourrages tempérés occa-
sionnée par la déshydratation est nulle, celle due à la fenaison dépend des
espèces fourragères, du mode de fenaison et des conditions climatiques durant
celle-ci (8) . L'ensilage entraîne une diminution moins importante de la
digestibilité (8, 10) mais réduit les quantités ingérées dans une proportion
plus grande que la fenaison (8). Un complément d'étude sur les raisons de
cette diminution est nécessaire. L'utilisation d'antibiotiques et de bactéries
lactiques est proposée pour l'ensilage de fourrages à très forte teneur en eau
(37).

L'étude de la conservation des fourrages tropicaux n'est abordée que par
deux communications (11, 36) et sous une optique plus restrictive (étude
de la composition chimique). L'aptitude à la conservation par ensilage dépend
beaucoup de l'espèce fourragère (36). C'est ainsi que Pbaseolus atropurpureus 21



(siratro) et Ch/oris gayana (Rhodes grass) conduisent à de moins bons
résultats que Lotonomis bsinesii ou Desmodium intortum. Ce domaine de
l'ensilage en pays tropical reste jusqu'ici encore très peu étudié (conservateurs,
préfanage, durée de la conservation) malgré son importance toute particu-
lière en zone intensive.

c) Substances toxiques:

Six communications ont traité des problèmes relatifs aux substances dan-
gereuses. A signaler celui, particulier, de la mimosine de Leucaena leu co-
cephala, étudié par une équipe de physiologistes du Queensland (14) où cette
légumineuse arbustive est très appréciée.
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3) Exploitation des pâturages pour la production de viande bovine.

Ce thème regroupé en dix-huit communications fait l'objet de onze
communications d'origine tropicale et plus spécialement australiennes (cher-
cheurs du Queensland). Il est donc surtout centré sur l'utilisation extensive
ou semi-extensive des parcours tropicaux naturels et améliorés. La valeur
des prairies est jugée aussi bien d'après les performances des animaux à
l'engrais (conduits de 200-250 kg à 400-500 kg à des âges très variables)
que d'après celles des troupeaux de mères (fécondité, fertilité, poids des veaux
au sevrage) (16, 17, 18, 26).

L'utilisation de ces parcours est dominée par les deux impératifs suivants :
- maintenir l'équilibre azoté et minéral de l'herbe pâturée ;
- éviter les pertes excessives de poids des animaux pendant la saison

hivernale et rechercher une croissance compensatrice estivale.

Dans cette optique, l'amélioration des parcours naturels dans le Queens-
land est réalisée par introduction de légumineuses (20, 27, 30), principa-
lement Stylosanthes humilis (Townsville lucerne) et par fertilisation (20, 24,
29). En outre, la complémentation des animaux au pâturage par un apport
énergétique et azoté commence à se développer :

- tourteau (16) et mélasse-urée comparés au foin de luzerne (17) ;
- aliment concentré riche en azote et permettant de rééquilibrer le

niveau azoté du fourrage jusqu'à une teneur en M.A.T. de 10,5 %
(25). Aspects zootechniques
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L'étude des modes d'exploitation intensive de Digitaria decembens (pan-
gola) et de Panicum maximum (Herbe de Guinée) fait l'objet de trois
exposés (18, 19, 20). Dans le Queensland (20), des productions annuelles
de 1.200 kg/ha ont été atteintes sur prairie de pangola recevant un apport
de 450 kg/ha de N et supportant un chargement de 7,4 bêtes/ha. En Jamaïque
(19), une attention toute particulière est portée au système d'exploitation
(chargement essentiellement) des prairies de pangola par les troupeaux de
femelles à viande; des productions annuelles de 470 kg/ha/an en veaux
sevrés ont été atteintes avec des Brahman pur et trois quarts sang. Au
Brésil (28), en zone subtropicale recevant 1.154 mm d'eau par an, des
productions de 600 kg/ha/an sont obtenues avec des zébus de race Nellore
sur Herbe de Guinée recevant 200 kg/ha/an de N apportés soit en hiver
soit en été. L'apport hivernal d'azote présente l'intérêt de permettre une
meilleure finition de l'animal que l'apport estival. Ce problème du frac-
tionnement de la fumure azotée est donc abordé non seulement par les agro-
nomes, mais également par les zootechniciens (28, 31).

Enfin, des considérations générales sur le comportement alimentaire
des animaux devant les espèces fourragères tropicales ont été abordées. Des
animaux de race Hereford et Shorthorn utilisés au Queensland (29) à de
faibles pressions de pâturage pour tester la valeur alimentaire de Cbloris
gayana, Panicum maximum, Cencbrta ciliaris, Sorghum almum, réalisent des
croîts journaliers de 0,9 à 1,2 kg voisins de ceux réalisés en zone tempérée.
L'hypothèse selon laquelle, dans des conditions sanitaires et alimentaires
idéales, le bovin à l'engrais pourrait, mieux que la vache laitière, compenser
le déficit de matière organique digestible ingérée dû à la faible digestibilité
des fourrages par une augmentation de l'ingestion, a été émise et largement
discutée. Cette hypothèse paraît en effet curieuse a priori et opposée au
mécanisme maintenant bien connu de la régulation de l'ingestion des four-
rages chez le ruminant.

4) Exploitation des pâturages pour la production laitière.

Quatre communications seulement, dont une d'origine tropicale, ont
traité de ce thème; leur préoccupation commune est le comportement ali-
mentaire de l'animal au pâturage. L'influence de quelques paramètres de
l'exploitation de la prairie sur les quantités ingérées et sur le niveau de
production permis par le pâturage est étudiée : 23



- fertilisation (32, 35), niveau de chargement et pression de
pâturage (33) ;

- choix des espèces fourragères (33).

La production laitière est utilisée comme test de la valeur alimentaire
des espèces tropicales nouvelles utilisées au Queensland (33). Les graminées
Chloris gayana et Setaria sphacelata ne permettent pas une production aussi
élevée que les légumineuses Dolicbos lab lab et Glycine javanica, seule ou
en association avec Kikuyu, qui elles-mêmes n'assurent que la moitié du
niveau de production permis par la luzerne.

Le facteur limitant la production laitière à partir des prairies tropicales,
même bien exploitées et bien fertilisées, est le niveau d'ingestion d'énergie
dû à la faible digestibilité des espèces fourragères (29, 33).

Enfin il faut noter que, parallèlement aux mesures de la productivité
des prairies exprimées en lait ou en gain de poids, on fait maintenant de plus
en plus appel à la mesure in vitro de la digestibilité de ces prairies pour
expliquer les résultats obtenus.

5) Production ovine.

Les communications présentées sont surtout australiennes (cinq sur six)
et concernent des zones de type méditerranéen. Les problèmes traités portent
sur l'utilisation des parcours:

- estimation de leur valeur nutritive grâce à des brebis munies d'une
fistule de l'œsophage (13) ;

- influence du chargement et de la rotation du pâturage sur leur compo-
sition botanique (13) et leur productivité;

- utilisation d'herbicide pour l'amélioration de leur flore;
- fourniture en eau sur pâturages semi-arides.

6) Techniques d'utilisation de l'herbe et comparaison des différents
systèmes de production basés sur l'herbe et sur les fourrages
récoltés.

Ces aspects méthodologiques font l'objet de deux communications et
24 de cinq séances plénières. Aspects zootechniques
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La mesure de la productivité d'une prairie en termes de produits ani-
maux dépend dans une large mesure de la technique expérimentale utilisée
pour l'exploitation de cette prairie. Deux communications discutent de ce
thème (38, 39), en particulier des interactions chargement-pression de pâtu-
rage et du choix de l'expression du chargement (animal par unité de surface
ou surface par animal). Ces problèmes sont très complexes et la détermi-
nation des paramètres de l'utilisation du pâturage au moment de la mise
en place d'un protocole dépend de Ce que l'expérimentateur veut mesurer.
Il en est de même lorsque différents systèmes de productions (basés sur le
pâturage, sur l'affouragement en vert, sur l'utilisation des fourrages annuels)
sont comparés économiquement (44,45,47,48).

II. - L'ELEVAGE AU QUEENSLAND

Nos visites effectuées pendant et après le congrès se sont limitées à
l'Etat du Queensland et plus spécialement à la zone côtière. Depuis Brisbane
(260 lat. S.) jusqu'à Innisfail (160 lat. S.), nous assistons à la succession des
différents climats subtropicaux et tropicaux, les précipitations annuelles
variant de 700 mm avec une saison sèche très marquée à 2.500 mm avec
une courte saison sèche (conditions voisines de celles des Antilles Françaises).
Nous avons à la fois étudié les réalisations pratiques «de terrain» et discuté
avec les principales équipes de recherche du C.S.I.R.O. ou du ministère de
l'Agriculture.

L'élevage au Queensland est essentiellement axé sur la production de
viande bovine et sur la production laitière, destinée surtout à la production
de matières grasses; la production ovine y est inexistante. Cet élevage est
d'autant plus extensif que l'on s'éloigne de la côte vers l'intérieur (E.-O.)
et de la zone tropicale humide vers les zones subtropicales (N.-S.). L'élevage
laitier est situé à proximité des villes et sur quelques plateaux (table lands) ;
les meilleures terres sont consacrées à la canne à sucre, l'élevage se fixant
surtout sur des terrains forestiers plus ou moins récemment défrichés.

Les traits marquants de l'élevage sont :
- le caractère extensif de l'utilisation des prairies et des parcours natu-

rels, exploités uniquement par pâturage,
- l'utilisation quasi exclusive de l'herbe, même pour la production

laitière,
- l'absence de la mise en réserve d'herbe (foin ou ensilage). 25



La taille des propriétés consacrées à la production de viande est de
600 ha en moyenne et varie de 100 à 2.000 ha, celle des propriétés consa-
crées à la production laitière est de 100 ha en moyenne et est beaucoup moins
variable.

Le cheptel du Queensland (9 millions de têtes) se situe pour les 8/9
en zone subtropicale. Les races laitières sont essentiellement la ]erseyiaise, le
reste se partageant entre l'Australian IIIawara Shorthorn (A.I.S.), la Holstein
(en augmentation) et quelques races anglaises (Guernesey, Ayshire). L'adap-
tation de ces races aux conditions subtropicales semble satisfaisante alors
qu'elle est moins bonne en zone tropicale humide. Il semble, nous a-t-on dit,
que l'utilisation des races de climat tempéré y ait été poussée trop loin, et
la tendance actuelle est le croisement de ces animaux avec des zébus laitiers
venant des Indes (Red Sindhi, Sahiwal) beaucoup mieux adaptés à la chaleur.
Les races à viande sont la Hereford, différents croisements Brahman (dans le
Sud), Shorthorn (dans le Nord): Brahman Hereford, Brahman Shorthorn
(Droughmaster) et quelques croisements Angus. Le Droughmaster est très
apprécié en zone à saison sèche marquée grâce à ses capacités de croissance
compensatrices; le Brahman, outre ses qualités d'adaptation à la chaleur, est
très apprécié pour sa résistance à la piroplasmose et à la Rickettsiose (trans-
mise par les tiques).

En dehors des parcours naturels améliorés, avec semis de légumineuses
(Townsville lucerne surtout), les prairies temporaires sont surtout à base de
Kikuyu, Desmodium intortum dans les zones subtropicales et de Digitaria
decumbens et Panicum maximum pures ou associées à Centrosema pubescens
ou Pbaseolus atropurpureus en zone tropicale humide.

Les performances individuelles des vaches laitières sont très variables
suivant le degré d'intensification fourragère. Elle se situent entre 30 et 130 kg
de matières grasses par vache et par an (70 en moyenne). Il est donc fréquent
de rencontrer de faibles lactations de l'ordre de 2.000 kg. Le chargement
des prairies est lui aussi très variable et se situe entre 1,06 vache/ha et
1,5 vache/ha. Le troupeau laitier est conduit exclusivement sur pâturage;
l'alimentation complémentaire n'a pour but que de rééquilibrer le niveau
minéral (et si possible azoté) du fourrage. Une vache laitière ne reçoit en
moyenne que 400 kg d'aliment composé par an. Les taux de fertilité sont
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Les performances réalisées par les bovins à viande sont elles aussi très
variables. Suivant le niveau d'intensification, les animaux sont engraissés et
« finis» soit à 550 kg à l'âge de deux ans, soit à 450-500 kg à l'âge de
quatre ou cinq ans. Le type de carcasse recherché pour la consommation
locale n'est pas défini de façon rigoureuse. En revanche, celui destiné à
l'exportation est fixé à 240-250 kg. Les coûts de production sont peu élevés
mais les produits brutsjha sont généralement faibles. Aussi assiste-t-on à une
augmentation de la taille des élevages (le terrain et le défrichage sont très
bon marché) dans le but d'augmenter le produit brut total.

Les éleveurs du Queensland bénéficient d'une vulgarisation très active
grâce à la présence de nombreuses stations d'essai dépendant soit du CS.I.R.O.,
soit du ministère de l'Agriculture dont le personnel en agents de «terrain»
est nombreux et qualifié.

III. - CONCLUSION

Ce congrès, bien que d'une haute tenue, n'a peut-être pas amené autant
d'originalités que les deux précédents sur le plan général de l'utilisation
des fourrages par le ruminant. II a été surtout centré sur les problèmes
d'exploitation des pâturages par les bovins à viande, notamment en zone
tropicale.

Les problèmes relatifs aux quantités ingérées et à la méthodologie des
expérimentations conduites sur pâturage ont été posés dans leurs grandes
lignes et ont amené de très larges discussions.

Les visites effectuées au Queensland nous ont permis de nous rendre
compte des efforts consacrés par le CS.I.R.O. pour l'amélioration des prai-
ries naturelles (fertilisation et introduction de nouvelles variétés fourragères).
La recherche est dotée de moyens importants, elle est très bien structurée et
directement aux prises avec les problèmes pratiques d'une agriculture extensive
qu'elle cherche à intensifier.

M. CHENOST,

I.N.R.A., Staio« de Rechenhes Zootechniques,
C.R.A.A.G., Petit-Bourg, Guadeloupe.
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